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ANALYSE ET REFERENCES : 1 OBJETVOLANTNONIDENTIF IE(O.Y.N.1 . ) .  

Nous soussigné : gendarme P L , en résidence à 
Vu les articles: 59 et 298 du décret du 20 mai 1903 portant règlement sur l'organisation 

du servi ce de la gendarmerie. 
Rapportons les opérations suivantes : 

Le vingt quatre octobre mil neuf cent quatre vingt dix sept, à seize heures et 
trente six minutes 
Nous trouvant à , au bureau de notre unité, nous nous somme livré à 
une enquête d'ordre a&inistratif.---------------------------------------------- 

11 11 11 11 Le quinze août mi 1 neuf cent quatre vingt dix sept, nous recevons un amel 
téléphonique du nommé T , S , demeurant 
sur la commune de . Cette personne nous déclare avoir aperçu un 
objet volant non identifié alors qu'elle effectuait une tournée de livraison de 
pain chez des particuliers. Nous invitons cette personne à se présenter au 
bureau de l'unité, pour recueillir sa deposition.------------------------------- 

11 11 11 11 Nous informons par message notre commandant de compagnie à --- 
ETAT DES LIEUX 

11 11 11 11 Le lieu d'observation du phénomène se trouve à proximité du cirque de 
au Nord-Est de 1 ' i le , Le chemin de est une route 

départementale numérotée , elle relie la commune de à celle de . De part et d'autre de ce C.D.' de nombreuses ruelles permettent d'accéder 
à quelques habitations éparsent au silieu des champs de cannes à sucre. La 
rue1 1 e en fait partie. C'est un chemin tapissé de galets. De cet endroit 
en regardant dans la direction de , on aperçoit les montagnes qui forment 
le cirque,---------------------------------------------------------------------- 

11 11 11 11 Le 26 août 1997, monsieur T , se présente à 1 'uni té. 11 exerce la 
profession de marchand ambulant( livreur de pain), et ne travai 1 le que de nuit. 
Il Il Il Il Il a une clientèle régulière, et effectue toujours la même tournée sans 
varier son trajet.-------------------------------------------------------------- 
11 11 11 11 i 1 nous déclare que le 15 août 1997, vers cinq heures alors qu ' i 1 se trouve 
chemin de , ruelle , i 1 aperçoit à une alti tude d'environ 40 mètres 
un objet volant. monsieur I ne descend pas de son véhicule et observe 
1 'objet durant dix quinze mi nutes. i 1 poursuit ensui te sa route afin de 1 i vrer 
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son pain chez un client. Descendant du véhicule i 1 constate que 1 'objet la suivi 
et se trouve un peu plus bas, i 1 a 1 ' impression d'être observé. 1 1  nous le 
décrit et en fait un dessin à notre demande (croquis joint à la procédure). 
Ensuite pris de panique, i 1 remonte dans sa voiture et regagne rapidement la 
route goudronnée, tandis que 1 'objet le suit sur une trajectoire para1 lèle sans 
brui t . Ayant regagné la route départementale 1 ' objet cesse sa progression et 
mons i eur T se rend au domicile de sa soeur distant de deux kilomètres. 
I l  réveille celle-ci, son mari et son fils. Ensemble ils observent le phénomène 
jusqu'à sa disparition brusque derrière une t des falaises.----------------------- ................................. Cf pièce n 2----------------------------------- 

11 11 11 11 Poursuivant nos investigations, nous invitons les membres de la familles de 
mons i eur T à venir déposer. Ces derniers ne répondent pas à nos 
convocations, ce n'est que le 30.09-97 que nous parvenons à recevoir le 
témoignage de madame T , D ' . Elle nous confirme la déclaration de son 
frère, et avoir observé en compagnie de son mari et de son fils un phénomène 
étrange, une lumière très étincelante qui se déplaçait sur la droite et la 
gauche. cette 1 umi ère parfoi s était très forte et parfoi s faiblissait. Madame 
T , nous déclare également que depuis cette date, la chose mystérieuse 
est toujours là, très haut dans le ciel et que par temps clair, on peu 
l'observer.--------------------------------------------------------------------- 

11 11 Il 11 Nous avons effectué un environnement aux fins de cerner la personnalité de 
mons i eur T s , c'est une personne qui n'est pas connue 
défavorablement de nos services. En outre des renseignements recuei 1 1  i s, ce 
monsieur ne s'adonne pas à- la boisson, ne semble pas avoir de problème de santé 1 

et mène une existence normale avec sa fami l1e.--------------------------------- i 
I 

1' 11 11 11 Nous avons tenté en cours de patrouille d'observer un quelconque phénomène 
particulier sur le site indiqué en vain à ce jour date de clôture du présent 
procés verbal,------------------------------------------------------------------ 

1 
A , le vingt quatre octobre mi 1 neuf cent quatre vingt dix sept, à 17 
heures 30.---------------------------------------------------------------------- 

L'enquêteur 
! 
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1- *GENDARMERIE NATIONALE 1 - 

Nous soussign@ : gendarme P L , en residence a 
YU les articles: 59 et 298 du decret du 20 mai 1903 portant  reglenent sur l'organisation 

du service de l a  gendarmerie. 
R6pporlans les opérations suivantes : 

Nous trouvant au bureau de notre u n i t e !  entendons: 

T 
ne le 
demeurant 

marié, marchand ambulant, nationalité f rangaise, 

qui  declare l e  vingt  six aoit mil neuf cent quatre vingt  d i x  sept 
quatorze heures e t  v i n g t  c inq m~nures:"--------------------------------------- 

II II H II Je suis marchand ambulant depuis  1986. man activité consiste A livrer du 
pain a domicile. non secteur d'activité couvre va de l a  coimune de 

pour f i n i r  i I l l - f - " " l - - l l l l l l l l - - I - - - - - - " * - - - " - - " w - - - " - * - " - - - -  

II II Il n 

3e commence mon activité B 23 heures, e t  j e  termine ma tournbe vers 06 
heures e t  demi, 07 heures le matin. ,l'utilise pour cela mon vehicule q u i  est un 
land rover 4 ~ 4 . - - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ w - - - ~ ~ - - - - w ~ ~ - ~ - - - ~ - - - - - - - - - - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - ~ - ~ - - - ~ - ~ ~ -  
It II 1t II 

II II rt  II 
J 'emprunts tou i  ou& 1 R mkme i t i ncirai re, du lundi  au dimanche. -------------- 
Laqui m rni :'é.x;ait-un vendredi, j " a i  effectué ma tournée comme 

d'habitude. r rs ire: 1, j e  me trouvais chemin , dans la  
ruelle pour - a - ~ r e f i v r e r  un client, monsieur Hl . cette r u e l l e  
n'est pas goudronnée, e l l e  est  tapissee de galets. Pour emprunter   et te route, 
j e  descendais de l a  communs de , p u i s  g l u s  loin je  tourne i droi te  pour 
al ler  cher mon client. fi ce t te  endroit,  i l  me semble q u ' i l  doit y avoir t r o i s  ou 
quatre familles qui r&sident,--------w-~w~~~-~w--------------------~--w---------- 
I I  II i 1  LI 

Une f o i s  que j e  me trouvais d-ns la ruelle --tant parcouru environ 
cinquante metres, j * a i  aperçu un c ----1, a une hauteur 
d'environ I j e  m'et 1s d i  hauteur de deux poteaux 
d'électricEe: JF: me SUIS- arrète, pour &se tïtqeu.de ne 
descendu de vo i ture .   a ai observé l'objet p -- 
j 'ai redèiarrk pour poursuivre ma 1 ivraison cner monsxeur . Ln arrivant  
devant t a  maison du cl ient ,  j ' a i  descendu pour déposer son pain, e t  j ' a i  regardé 
derriere mon dos e t  j v a i  aper$u berrikre moi, En fait l'objet m'a s u i v i  
pendant mt urs, i ce moment l a  i l  &tait un peu p l u s  bas,  j e  dira i  une 

ES. 11 r e s t a i t  la ,  j 'avais l 'impression q u ' i l  m'observait, i l  
r 04 -& p l  i ce moment j '&tais ~ ~ ~ ~ r ~ - - - - - - - - - - - - ~ - - ~ - ~ ~ ~ ~ w ~ - - - - - ~ - - - ~ -  

*I II II II I l  avait une f 
4- 

e comme uni or1 - ie veux dire l a  forme arrondie 
sur le dessus e t  p l  r. an aessaiis, mais ai z large' j e  vous en f a i t  un dessin 
appro~imatif. Lorsque je d i t  assez large )ense q u m * '  avait  un diambtre d'au 

-rS- e?t uns hau 1 . 3e ne peu pas &trs 
t precis, car i l  f a i sa i t  e corc no1 = m e  sont les phares de 
1 'engin,  qui me permettent d y  apprécier cet te  hauteur car i 1s n'&blouissaiant pas 
beaucoup, et j e  pouvais dlsti nguer une surface importante au-dessus des phares. 
l'éclat des phares é t a i t  blanc,  ils é ta ien t  rapproches l'un de l'autre. Je n'ai 
vu  aucune autre lusibre que ces phares. Je ne sais pas de quelle couleur e t a i t  
l'engin, dans le noir c'est  un peu dur a voir, Par contre i e  vous affirme q u ' i l  
ne faisait 1- R ' b T  t i l  se déplaçait 4 En effet, alors que 
La persanne  en^ L'encuiéteur 
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e client, une fo i s  le i i n  livrti, après l'avoir observé 
comme j e  viens de vous le dire ,  j 'ai  iI j e  peu dire  que j 'ai 
paniquk, je suis remonté dans mon vè ,,aie e i  siKs partis B grande vitesse pour 
rejoindre l a  route gaudronnde. ~'svais ma vitre a demi ouverte, e t  je  vous 
assure q u ' i l  me suivait d'une façon parallale t res  vite car je devais rouler 
dans les galets a environ soixante kilométras heure et cela sans aucun brui t ,  
car i l  n'y a v a i t  aucun autre b r u i t  que celui de na voiture.--------------------- 
II II ti II 

Je precise que j ' a i  vu lés mon entrae dans la ruelle, mais i l  m'a 
" s u i v i "  jusque chez 1s clien er-retour, ce qui représente uns distance 

11 II II H 

w 
totale sept QU h u i t  cent métre~m---w----------------------w--~III~---*-------w---- 

Arrivee s u r  l a  route goudronncie, j'ai p r i s  l a  direction de Ta riviére  du 
ou habite ma soeur e t  mon beau-f rcre, d is tant  d'environ deux 

kilombtres.  angi gin s'est  arrete  a peu prés ou je  l'avais la première fois, 
c'est a dire  une cinquantaine de setre avant l a  route goudronnee. I l  a pr is  de 
l a  hauteur e t  i1 est  resté fixe. De mon cote j e  suis a l l é  chez man beau-frere 
tua a i  revsillé, Je leurs a i  racontd j e  que j e  venais de v o i r ,  e t  i l s  sont 

dehors avec moi accompagn6 de leur fils agc de dix  sept ans pour observer 
Tous l'ont vu, i l  ne bougeait pas de place,  l a  forme c'était un peu 

i l e  h discerner, mais les deux phares se vovaient trcs bien. Nous sommes 
tes a 1 'observer j usqu'a bhsüre a laquelle j e  suis 

a r t i  pour poursuivre ma t c  n'a jamais boug6 de  place, i ta  reste da 
l a  famiJ le est resthe a -' ;srver J I  r l a  disparition de l'appareil, i l s  m'ont 
d i t  qu'il aurai t  plonge , ~n seul 4 , derr i t re  une falaise qui  sont ncimhreuaes 
dans l a  zone da 
II II II 1, - 

S g  agissant des conditions atmosphcriques, e u v a i t  -*va, i kit 
h - a  n u i t  e t a i t  t r c s  noirs, i l  me semble que dëux jours apres c ' e ~ a i t  l a  

UIV i l  y a v a i t  quelques étoiles, eloignees e t  peu nombreuses, 11 n'y avait 
II II II 1 a ruelle est  bordée de chaque coté de champs de cannes a sucre. 
Cela ne pouvait pas Btre  un engin agricole, car A cet  endroit se sont les humaes 
q u i  coupent i l a  main. Cela na pouvait ltre un projecteur d'une maison, car je  
vous le r e d i t ,  c'@tait b i e n  trop grand, cela sa déplaçait trcs rapidement, et je 
suis de l a  forme de 1 'enÿi n que je vous ai dsssi nti. ------------------------- 
II  H 11 Y Je suis en parfaite santk, j e  ne consomme pas d'alcool, j e  mbne une vie 
tou t  & f a i t  normale avec man épouse, mes deux f i l l e s  e t  mon gargon.-w-*-------*- 

, le vingt  s i x  aout mil neuf cent quatre vingt d i x  sept, ii 15 
heures 3Q.-------------------3.3.3.11-----1-------------------------------~-~----- 
Lecture faite par mai des renseignements d ' i t a t  civi l  et  de l a  déclaration ci- 
dessua, j ' y  persiste e t  n ' a i  r i e n  a y changer, i y a jouter  ou 4 y retrancher." 
La personne entendue L'enquéteur 
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Nous soussignê : gendarme P E , en r6sidenm a , .  

Vu les articles: 59 et 238 du decrer ciil 20 mal LW3 ponanr. régiement mit i'organ~saticm 
du service de i a gendarmerie. 

Rapportons les opérations suivantes : cl I 

N o u s  trowanr: à . au bureau de nnt.re unité, entendons: 

T rl 
9- 5: 
n& le 
demeurant 

mari&, sans profession, nationalité française, 

qui déclare le trente septembre mil neuf cent quatre vingt dix sept 
a dix heures et cinquante d m  minutes:"---------- -- 
l l t l l l l l  Je suis l a  soeur de LIi T Le quinze aoüt dernier, mon frere est 1 
venue me faire r@veiiler vers ci. trente, et il nous a d i t  
regarde aans le ciei, il y a me grosse lumlkre. Il nous a d i t  qu'il l'avait vu 
de prés, que cela etair. passé auàessus de sa téte. 11 avait  très peur lorsqu'il 
est arrivé a la maison. Mon mari, mon fils e t  mi avons regardé dané; la -. . 

I '  

direction aaqs i a  airection qu' il mus montrait, ( . j ,  et. nous avons 
observe trés longtemps, une ltuniexe t r k  * pm@$+Jss@&Paçait 
sur la A m ,  pc Va%&&@i 

'--'Pbis 
erax rrés tmte et 

parfois e ssait, l a  ne spas trop oi cela ressemblait, je suis j 
süre que : pas un avion, nx une etoile, c'est bien trop gros, en : 
regardant I cormiae des -3yons autour. bpuis cette &te, la C ~ P *  

mystérieu :ni joursib,  ~ o r s ~ ' i l y a b a u t e n n x r . V e r s i e s ~  - b 
- 1  & , on voit 1 phéniiméie1 :1 est toujours au WIH l endroit, et on observe ues pet :es Iimciê-s comreGs (rouge, vert, orange) qui : 
semiJie --itter la -ou le  ou provenir de cette direction et partir en direction de ! 
ia mer ,, aprés on ne voir p.tus. On voir: cette chose créa haur dans le ciel ec , 

on ne peut pas d istlngu4 axactrimenr.. ce que c ' est. ---------------------A--- ' 
I f I1111I  Lorsque S est venu narm r&eiiler, nn a regarde 1 pienor il se 
trouvait a 1.a meme hauteur que 1' on voit lei; autres jarx da ne gou i i  faas 14 
aeasinex, j e  pense qu'avec des jumelles on aurai plus at; rhance de m,,@ voir c .  
de dxstinguer de que3 nature l'objet est fait.------------- --- 
t l t ~ l l t l  Pion frère n'a aucun prohïéme de santé, il se porte trérs bien, il na 
s'adonne pas ai la bisson, et en plus il vrai que ce que l'on a olsem6 avec rrian 1 
mari e t  mon fils, existe réellement. - - 1 
A le trente septembre mil neuf cent quatre vuigt dix sept, a - 
Lecture faite par mi des renseignemnts d'&rat civil. et  de la déclaration ci- 
dessus, j ' y persiste et  n'ai rien à y changer, a y n jouter ou a y retrancher, '' 
La personne entendue L ' enquêteqr . .-, 

I . 1 '  ",.)" 

. 1 . (! 


